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Résumé 

Une étude préliminaire a été conduite pour évaluer la prévalence de la 

theilèriose tropicale à Theileria annulata  sur la santé bovine dans la wilaya de 

Ain Defla. 

Trente bovins de différents génotypes ont été soumis à un examen clinique . 

A partir de chaque animal,un frottis de sang a été confectionné et coloré au 

Giemsa.Les résultats de cette étude montrent qu’un taux de 43.33% des 

animaux étaient positifs et 56.66% des animaux examinés étaient négatifs. 

L’examen microscopique nous a permis d’identifier 04 espèces de protozoaires 

responsables de piroplasmoses bovine . la plupart des animaux examinés 

étaient infestés par Theileira annulata avec un taux très élevé par rapport  aux 

autres  parasites notamment Theileria sp ,Babesia bigemina,Babesia sp. 

Les races exotiques pures sont plus sensibles à la theilériose tropicale par 

rapport aux races croisées et aux races locales. Cette pathologie a évoluer 

durant la saison d’activité du vecteur ,la fréquence de la theilériose dans les 

terres basses et les dépressions des rivières est plus élevée que dans les régions 

montagneuses. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Summary 

A preliminary study was conducted to evaluate the prevalence of tropical 

Theileria annulata theileriosis on cattle health in Ain Defla wilaya. 

Thirty cattle of different genotypes underwent clinical examination. 

From each animal,a blood smear was made and stained with Giemsa. The 

results of this study show that 43.33% of the animals were positive and 56.66% 

of the animals examined were negative. The examination The microscopic 

examination allowed,us to identify 04 species of protozoa responsible for 

bovine piroplasmosis. most of the animals examined were infested with 

Theileira annulata with a very high rate compared to other parasites including 

Theileria sp,Babesia bigemina. 

Pure exotic breeds are more sensitive to tropical theileriosis than cross-breeds 

and local breeds.This pathology has evolved during the vector season,the 

incidence of theileriosis in lowlands and river depressions is more higher than 

in mountainous regions. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



  ملخص

 عين ولاية في الماشية صحة على المداري الحلقي يلرياالث داء انتشار مدى لتقييم أولية دراسة أجريت

 .الدفلى

 .السريري للفحص المختلفة الوراثية الطرز من ماشية ثلاثون خضع

  43.33٪ أن الدراسة هذه نتائج أظهرت تقنية الجيامزا.ب ملونةو دموية مسحة إجراء تم ، حيوان كل من

 من نوعًا 04 بتحديد .المجهري الفحص لنا سمح .سلبيةكانت  56.66 ٪و إيجابيةمن الحيوانات كانت 

 موبوءة كانت فحصها تم التي الحيوانات معظم. البقري بالبيروبلازما الإصابة عن ولةالمسؤ البروتوزوا

بابيزيا و ثيليريا أس بي .ذلك في بما الأخرى بالطفيليات مقارنة جدًا مرتفع بمعدل ثيليريا أنيلاتا بـ

 .بيجيمينا

. المحلية والسلالات المتقاطعة السلالات من الاستوائي للتيليري حساسية أكثر النقية الغريبة السلالات

 والمنخفضات المنخفضة الأراضي في التيلريوس وحدوث ، النواقل موسم خلال الأمراض هذه تطورت

 .الجبلية المناطق في عليه كانت مما أعلى أكثر النهرية
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I. Introduction 

Le monde fait face à de nombreuses parasitoses parmi les quelles on compte 

celles qui affectent le sang et ses composantes. 

La theilériose tropicale est une maladie lymphoproliférative qui s’accompagne 

d’une anémie progressive ,d’ictère ,et d’une hypertrophie ganglionnaire.Elle est 

due à Theileria annulata,un protozoaire parasite des bovinés. Le parasite est 

transmis aux bovins par plusieurs espèces de tiques du genre Hyalomma 

(Robinson, 1982 ; Viseras et al.,1999 ; Sayin et al., 2003 ; Salih et al., 2005 ; El 

Hussein et al., 2012).la pathogénie de cette maladie est déterminée par la 

multiplication dans les leucocytes puis le développement dans les hématies 

d’un sporozoaire de la famille des Theileriidae du genre Theileria(Melhorn et 

schein 1984).La connaissance de cette parasitose est importante en Algérie car 

la theilériose tropicale est enzootique dans ce pays,et vus l’importance 

économique de cette maladie (taux de morbidité et de mortalité élevé, 

entrainant des pertes économiques considérables dans les élevages bovins soit 

en lait ou en viande,le cout du traitement…),il est nécessaire de mettre un 

programme complet de lutte incluant la lutte contre les vecteurs de cette 

parasitose. 

II. Historique  

Au début de leur découverte,l’agent étiologique de la theilériose tropicale était 

appelé Piroplasma ou Gonderia.La révision taxonomique leur attribua 

rapidement le nom de Theileria en l’honneur de Sir Arnold Theiler un 

vétérinaire suisse établi en Afrique du Sud (Mortelmans et Kageruka, 1986).  

Robert Koch a observé les parasites agents de la Fièvre de la Côte Orientale 

pour la première fois en 1897 à Dar es Salaam (Tansanie).En 1898,il a décrit 

pour la première fois le parasite appartenant au genre Theileria en Afrique du 

Sud.Koch identifia définitivement les parasites en 1902 (Mortelmans et 

Kageruka, 1986).  

En 1904,Lounsbury,était le premier à confirmer la transmission de T. parva par 

des tiques vectrices. 

Une année plus tard,en 1905,Ducloux isole et décrit un piroplasme bacilliforme 

pour la première fois en Tunisie.  
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Bettencourt en 1907 érige le genre Theileria caractérisé par le passage par des 

schizogonies leucocytaires et y intègre T.annulata et T.parva.   

De 1915 à 1945,l’équipe de l’Institut Pasteur d’Alger dirigée par Edmond 

Sergent a étudié de nombreux aspects épidémiologiques, pathologiques et 

immunologiques de la theilériose à T.annulata,démontrant en particulier sa 

transmission par Hyalomma scupense (Schulze, 1919) (syn. H. detritum), et ont 

démontrés la présence d’un stade sexué dans le cycle de T.annulata.Ils 

remarquèrent également que si les animaux ne mouraient pas après l’accès 

aigu,ces infections leurs confèrent une prémunition qui résulte d’un 

parasitisme toléré.Se basant sur ces faits,ces chercheurs mirent au point un 

premier vaccin atténué par passage sur des veaux contre cette parasitose 

(Sergent et al., 1945).Entre 1933 et 1939, 20000 bovins en Afrique du Nord 

furent “prémunis” avec une réduction spectaculaire des cas de mortalité 

(Sergent et al., 1927). 

III. Etude du parasite :L’agent étiologique de la theilériose tropicale admet la 

position taxonomique suivante  ( Norval et al., 1992) .

Figure 1 : Position taxonomique de Theileria annulata proposé par (Levine et al., 1980). 
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III. 1. Critère de classification des Theileriidae 

Se sont des parasites caractérisés par des formes endo-érythrocytaires et endo-

leucocytaires.Actuellement cette famille compte un genre Theileria avec 

plusieurs espèces de parasites des animaux domestiques et sauvages.Les 

critères morphologiques sont applicables aux gamétocytes ou trophozoites 

endoglobulaires  (Euzeby et al. 2005). 

La figure 2 ,illustre les différents aspects morphologiques des formes 

leucocytaires et érythrocytaires de Theileria chez les bovins (Morel, 2000). 

l’identification des différentes espèces porte sur les dimensions ,la proportion 

des différentes formes et l’existence d’une particularité morphologique 

exemple ;présence d’un voile ou d’une barre pour Theileria buffeli. 

L’appréciation des schizontes porte sur le nombre ,les dimensions et la 

grandeur des noyaux ( Morel 2000). 

➢         Theileria annulata est l’agent de la theilériose tropicale ou de la cote 

méditerranéenne.la parasitemie est élevée,les trophozoites sont à 

prédominance ronds et ovalaire.Les schizontes sont nombreuses et 

comparables à ceux de Theileria parva ( Morel 2000. Uilenberg 

1976,Lawrence 1979). 

➢        Theileria buffeli est l’agent pathogène de la theilériose du buffle.les 

trophozoites sont pléomorphes peu nombreux .les formes en bâtonnets 

prédominent avec souvent un voile.Les schizonte n’ont pas été 

observées (Morel 2000, Uilenberg 1976. Lawrence 1979). 
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1/1000000m 

 

Figure 2 : Morphologie des formes leucocytaires et érythrocytaires de Theileria 

chez les mammifères (Morel , 2000). 

1. Sporozoїte  méta cyclique infectant libre. 2. Trophozoїte dans un 

lymphoblaste. 3. Trophoblaste. 4. Macroschizonte à noyaux moyens (0.2-

2 µm). 5. Macromérozoїte infectant un autre lymphoblaste. 6. 

Microschizonte à petits noyaux (0.3-0.8 µm). 7. Micromérozoїte ( 0.7-

1µm) infectant pour les érythrocytes. 

    A. Trophozoїtes punctiformes à cytoplasme réduit, A1. Isolés, A2. Tétrade.    

    B. Trophozoїtes ramassés, B1. Circulaire ,B2. Ovalaire, B3. Piriforme. 

    C. Trophozoїtes  allongés à chromatine globuleuse,C1. Bacilliforme,      

C2.Virgule. 

   D. Trphozoїtes allongés à chromatine ovoїde, D1.Bacilliforme,D2.Virgule. 
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V. Merozoїtes avec voile ,interne ou marginale ;VB type ramassé,VC type 

allongé à chromatine globuleuse,VD type ovoїde. 

III.2. Principales espèces de Theileria et leurs vecteurs  

Le tableau 1 présente la pathogénicité des différentes espèces de Theileria chez 

les bovins ainsi que les vecteurs pour chaque espèce parasitaire ( Uilenberg 

1981, Young 1992). 

Tableau 1 : Principales espèces de Theileria et leur vecteurs (Uilenberg,1981, 

Young, 1992). 

Hôte Espèces Tiques vectorielles principales pathogénicité 

 

Bovin 

 

T. annulata 

 

Hyalomma detritum detritum   

Elevée. 

 

H.lusitanicum,H.dromedarii, 

H.anatolicum anatolicum ,H. excavatum 

 

T. buffeli 

Hm. Punctata,Hm.Longicornis, 

Amblyomma,Dermacentor. 

 

Faible à nulle.  

                  T : Theieria , H : Hyalomma, Hm : Haemaphysalis. 

III.3. Cycle évolutif  

Gamagonie                                                 Sporogonie                      

Schizogonie  
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Figure 3 : cycle évolutif de theileria annulata( Talt et Hall,1990) 

III. 3.1. Chez l’hôte vecteur (tique) 

La tique s’infecte par ingestion de sang parasité chez l’hôte vertébré qui 

contient des gamétocytes ( forme  infestante).Ces derniers seront libérés dans 

le tube digestif de la tique et passent par deux stades,cycle gamétogonique et 

cycle sporogonique. 

III.3.1.1. Cycle gamétogonique 

les gamétocytes subissent une différenciation sexuelle 1 à 4 jours après le 

repas sanguin infestant aboutissant a la formation de macro gamètes et 

microgamètes morphologiquement différents. Les macro gamètes (gamètes 

femelles) qui sont globuleux avec une chromatine centrale, ils ne se divisent 

pas et sont immobiles.les microgamètes (gamètes males) sont de la même 

forme plus globuleux avec une chromatine bordante  ils se divisent  pour 

donner des microgamètes filiformes et mobiles (corps étoilé).La fusion des 

deux gamètes donne un zygote qui pénètre dans les cellules épithéliales de 

l’intestin ou ils subissent un changement morphologique qui consiste en un 

allongement par fissuration.Ils donnent naissance aux ookinètes qui migrent 

dans la cavité générale (hemocoele) (Mehlhorn et walldrof,1988). 

III.3.1.2. Cycle sporogonique  

Il débute entre 14 à 17 jours après infestation. Les ookinètes subissent une 

multiplication par fissuration nucléaire.Après la mue,il y’a envahissement des 

glandes salivaires où la sporogonie  se poursuit par la formation de sporontes 

qui donnent des sporoblastes puis des sporozoїtes infestant matures de 1.5µ 

de diamètre de forme ovale. 

III.3.2. Chez l’hôte vertébré 

Après l’inoculation des sporozoїtes via la piqûre de la tique, se dernier suit deux 

étapes de développement essentiels (Mehlhorn et schein,1984.Darghouth et 

al,2003). 
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III.3.2.1. Etape de développement leucocytaire 

La pénétration des sporozoїtes  dans le cytoplasmes des leucocytes est suivi par 

leur transformation en trophozoїtes (2 à 3 µ) là ou se déoule la premiére 

schizogonie (division des noyaux des trophozoїtes) qui donne naissance à des 

macroschizontes (corps bleues de koch).Après une maturation caractérisée par 

une division des noyaux  conduisant à la formation de microschizontes( 

plusieurs dizaines de noyaux punctiformes),ces dernières se fragmentent et 

libèrent les mérozoїtes dans la circulation.Les mérozoїtes provoquent 

l’éclatement des leucocytes parasités.Ces mérozoїtes vont aller infestés les 

hématies d’où l’étape érythrocytaire. 

III.3.2.2. Etape de développement  érythrocytaire 

les mérozoїtes pénètrent activement dans le cytoplasme des hématies et 

prennent des formes variables ;ovalaires ,rondes ou anaplasmoїdes .on note 

une multiplication peu active relevée par la présence de quelques parasites en 

tétrades après des divisions binaire. 

IV. Etude du vecteur 

IV.1. Classification 

Les Theileria sont des sprozoaires transmises par des tiques hématophages qui 

sont exclusivement les Ixodina ou tique dures.Les Ixodina appartiennent à 

l’embranchement des Arthropoda,classe des arachnida,à l’ordre des Acarina, 

sous ordre des Ixodina avec deux familles importantes.La famille des Ixodidae 

comporte trois sous familles tandis que la famille des amblyommidae comporte 

13genres,06seulement,Amblyomma,Boophilus,Dermacentor,Haemaphysalis,Hy

alomma,Rhipicephalus,ayant une importance médicale et vétérinaire.Au cours 

de cette étude on s’intéressera principalement aux Hyalomma qui sont vecteur 

de la Theilériose tropicale. 
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Tableau 2 : Classification actuelle des tiques basée sur les critères 

morphologiques et biologiques.(camicas et al.1998). 

Embranchement Classe Ordre S/Ordre Famille S/famille Genres 

     Argasinae Argas 

   Argasina Argasidae   

     Ornithodo

rinae 

Ornithodoros 

Arthropoda Arachnida Acarina Nuttalliel

lina 

Nuttallielli

dae 

Une seule  espèce 

     Eschatoce

phalinae 

Pholeoixodes 

    Ixodidae Eschatoce

phalinae 

5 genres  

   Ixodina  Ixodinae Ixodes 

       

     

Amblyom

midae 

 Amblyomma 

Boophilus 

Dermacentor 

Haemaphysalis 

Hyalomma 

Rhipicaphalus 

 

IV.2. Morphologie générale  

Les Ixodina sont des acariens de grande taille chez qui existe un dimorphisme 

sexuel.La femelle est de plus grande taille que le male ,leur capitulum et leur 

rostre sont comparables.Le rostre est constitué d’un hypostome ventrale 

,résultant de la fusion de deux pièces paires portant de nombreux denticules 
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rétrorades(permettant d’établir des formules dentaires qu’on utilise en 

systématique)et deux chélicères dorsales terminées chacune par un doigt 

articulé ,portant des crochets en harpon sur son bord externe,ainsi que deux 

pédipalpes formés de 04 articles.chez la femelle l’hypostome présente des 

denticules plus développés avec deux aires poreuses sur la surface dorsale du 

capitilum avec la présence d’un écusson dorsale réduit mais jamais d’écusson 

ventrale.on note également la présence de muscles(muscles des 

appendices,muscles dorso ventraux) ;d’un appareil génital(pour le male 2 

testicules.2canaux déférents et pour la femelle un ovaire tubuleux.2 oviductes 

.un utérus ,un vagin).d’orifices respiratoires appelés stigmates au nombre de 

deux. situés chacun sur le bord latéral et en arrière de la 4éme paire de pattes. 

Chez certaines tiques on note l’existence de feston et de yeux.Le tableau 3 

présente les critères morpho-anatomique d’identification des Ixodina. 

(Morel,2000). 
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Tableau 3 :  Critéres de différenciation morphologique des Ixodina(Estrada 

pena et al ; 2004). 

Sous ordre Ixodina 

Famille Ixodinae Amblyommidae 

Tiques 

morphologie 

Ixodes Hyalo

mma 

Dermacentor Haemaphysa

lis 

Rhipiceph

alus 

Boophilus 

Rostre(antérieur) Long Court 

Base du rostre Carré Hexagonale 

Yeux Absents Présents Absents Présents 

Ecussons 

ventraux 

Sur 

toute la 

surface 

ventrale 

Trois 

paires 

Absents Absents Deux paires 

 

Figure 4 
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IV.3.Biologie 

Les Ixodina se présentent sous 4 types morphologiques correspondant aux 

stases évolutives séparées par 2 métamorphoses. 

Stases :il s’agit de l’individualité de structure que présente un acarien après 

éclosion ou après métamorphose vrai non pas après une mue de croissance 

simple.(Barré,2003). 

La stase 1 pré imaginale,(larve) de très petite taille (0.5 à 1 mm à jeun),la partie 

du corps identiques à la femelle,mais absence de stigmates avec 3 paires de 

patte(Barré,2003). 

La stase pré imaginale 2 (Nymphe) de taille moyenne (1 à 2.5mm 

jeun),présence de stigmates,absence de pore génital et d’aires poreuses sur le 

capitulum ,couleur unie,4paires de pattes(Barré 2003). 

La stase 3 pré imaginale(femelle) de taille moyenne à grande. 

IV.3.1.Cycle évolutif de Hyalomma detritum 

La tique male cherche la femelle sous l’influence d’une substance produite par 

les glandes fovéales de la femelle.Puis la fécondation aura lieu sur l’hôte.La 

femelle se gorge de sang pendant plusieurs jours,puis se laisse tomber sur le 

sol.celle ci cherche un emplacement sombre et abrité. Après un repos d’une ou 

plusieurs semaines ,elle commence la ponte. Après la ponte la femelle meurt. 

L’éclosion des œufs varie selon l’espèce et les conditions climatiques. 

L’incubation dure 2 à 36 semaines.chaque œuf donnera naissance à une larve. 

Cette dernière se fixe à l’hôte  par ses pattes.Elle commence à prendre son 

repas de sang après avoir enfoncé son rostre dans la peau de l’hôte .le 

gorgement de la larve prend quelques jours puis se laisse tomber sur le sol.Elle 

séjourne quelques semaines et mue en nymphe .Cette dernière cherche un 

nouveau hôte sur le sol et mue en male ou femelle adulte(Barré,2003) 
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Figure 5 : cycle évolutif de Hyalomma detritum.(Morel,2000) 

IV.4. Action pathogène des tiques chez les Bovins 

Les tiques (Ixodidae) sont des parasites hématophages communs des animaux 
domestiques et sauvages. La nuisance majeur de ces parasites est en rapport 
avec leur capacité de transmission de certains germes pathogènes pour 
l’homme et les animaux,notamment les protozoaires sanguins. Ces derniers 
représentent un véritable fléau pour l’élevage et entrainent de lourdes pertes 
dans les cheptels atteints (Boulkaboul A. 2004). 

IV.4.1.Action pathogène directe 

❖       Le role anémiant 
Il a été rapporté chez les animaux qui sont porteurs de plusieurs dizaines. 
voire centaines de tiques.les tiques ont l’aptitude de concentrer le sang au 
fur et à mesure qu’elles le prélèvent :on considère que le volume prélevé 
est au moins le triple de celui que traduit le volume des tiques en fin de 
repas.C’est l’action anticoagulante des sécrétions salivaires qui peuvent 
engendrer des anémies graves,surtout en zone tropicales.(Pérez-Eid et 
Gilot.1998,Balashov 1972). 
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❖      Paralysie ascendante à tiques 
 

C’est une affection liée à l’action directe de la salive vermineuse d’une tique, fixée 
au tégument pour son repas sanguin. La toxine responsable de la paralysie à tique 
est présente dans les glandes salivaires son mécanisme d’action est lié à 
l’inhibition de la libération de l’acétylcholine au niveau des synapses(Morel,2000). 
  

❖ Intoxication ou toxicose à tiques 

Certaines toxines sont sans effets pathogènes localisés ,provoquent une 
immunodépression et sont une cause favorisante occasionnelle de sortie 
sporozoaire dont l’hôte était chroniquement infesté( Grandean et al , 2001).on 
note aussi une action néfaste sur le métabolisme à savoir anémie,réponse fébrile 
et anorexie qui sont souvent les conséquences directes de l’infestation par les 
tiques(Grandean et al ,2001). 

IV.4.2. Action pathogène indirecte  
Des agents pathogènes peuvent être acquis durant les diverses stases du cycle de 
vie, être ensuite transmis de manière transe-ovarienne(femelle, progéniture)et 
trans-stasiale(entre les différentes stases) pour enfin se trouver chez un hôte  
sensible(Cupp, 1991).Cette action pathogène est extrêmement importante, réside 
dans la capacité des tiques a transmettre les germes pathogènes,rôle de l’hôte 
vecteur .(Jaquemin et Jaquemin,1980). 

 

❖ Hémoparasites des bovins 
Les hemoparasites transmis par les tiques aux bovins en sont des 
protozoaires appartenant aux genres Babesia et Theileria.Ils sont 
responsables de manifestations cliniques dans le cadre d’un syndrome 
hémolytique ave hyperthermie. 

❖ Infections bactériennes 
Parmi les infections bactériennes transmises aux bovins par les tiques, 
citons les rickettsioses come l’anaplasmose ,l’echrlichiose, la fièvre 
Q(Collin ,2003 ;Joncour,2003,Liz,2003). L’Echrlichiose et la fièvre Q sont 
d’ailleurs des zoonoses(Brouqui,2003), tout comme la maladie de Lyme et 
la tularémie qui peuvent être  transmises à l’Homme par certaines tiques 
infestant certaines tiques infestant communément les bovins. 

❖ Arboviroses 
Les ruminants sont également sensibles à certains virus transmis par les 
tiques comme les agents du louping-il entrainant une encéphalomyélite 
chez le mouton ou les agents d’encéphalites à tique ,qui sont aussi des 
agents de zoonoses.( Pérez-Eid et Gilot 1998). 
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I. Epidémiologie de la theilériose tropicales  

  V.1. Epidémiologie descriptive 

En Algérie,la theilériose tropicale évolue durant la période chaude,le plus 
grand nombre de cas cliniques est enregistré entre juin et septembre 
avec un pic en juillet (Sergent et al., 1945).Ce caractère saisonnier qui est 
en relation avec la dynamique d’activité de la tique vectrice (Bouattour et 
al., 1996) n’est pas absolu,on peut ainsi observer des cas sporadiques de 
theilériose en toute saison de l’année. 
 

V.2. Epidémiologie analytique 

V.2.1 Sources du parasite 

Ils existent deux sources principales de T. annulata,d’une part les tiques adultes 
d’Hyalomma qui le transmettent directement au cours de leurs repas sanguin, 
et d’autre part indirectement par les animaux infectés,notamment les porteurs 
asymptomatiques du parasite qui vont infecter occasionnellement,les larves et 
les nymphes Hyalomma lors du repas sanguin (Gharbi et al., 2014). 

V.2.2 Mode de transmission 

Lors du repas sanguin l’adulte Hyalomma,les sporozoïte de T. annulata sont 
transmis avec la salive dés le troisième jour de fixation sur l’hôte bovin. Cette 
durée est aussi valable pour les espèces de Babesia et quelles que soit les 
tiques vectrices (Euzeby, 1979). La transmission des parasites par l’utilisation 
des seringues contaminées peut se produire mais son rôle reste accessoire 
dans l’épidémiologie de la maladie (Gharbi et al., 2014). La transmission 
transplacentaire a été rarement observée chez T. annulata (Chartier et al., 
2000). 

V.2.3 Réceptivité 

Les facteurs intervenant dans la réceptivité des animaux à l’infection par T. 
annulata sont l’espèce, la race et l’âge. 

❖ Espéce 
La theilériose tropicale à T. annulata est une maladie qui touche les bovidés, 

mais certaines espèces sont plus réceptives que d’autres. Il s’agit notamment 
des taurins (Bos taurus) et du buffle asiatique (Bubalus bubalis), dont le degré 
de sensibilité diffère,des symptômes observés chez le buffle comme la 
pneumonie sont rarement observés chez le taurins. 
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❖ Races 
Les différences raciales sont importantes dans la sensibilité des bovins aux 
maladies transmises par les tiques (Zwart, 1985). Ainsi,les bovins exotiques, 
d’origine européenne sont habituellement très sensibles aux piroplasmoses 
sensu lato (Ait Hammou et al., 2012). Les races améliorées comme la 
Frisonne Pie noire,la Holstein ou les produits de leurs croisements sont plus 
sensibles que les races autochtones,d’après Glass, (2001), la sensibilité des 
races bovines à la theilériose tropicale est déterminée par la régulation des 
conséquences immuno-pathogéniques de la réponse immune à l’infection. 
Celle-ci serait bien régulée chez les animaux autochtones issus d’une 
coexistence millénaire avec le parasite,contrairement aux races exotiques 
non adaptées à ce dernier. 

❖  Age 
 

la séroprévalence de T. annulata augmente avec l’âge (Jacquiet et al., 
1994), les jeunes sont réputés peu sensibles, cela peut être du au 
colostrum qui offre une protection passive par les anticorps maternels 
pendant les 2-3 premiers mois (Chartier et al., 2000) à la faible infestation 
des veaux par les tiques. 

V.2.4. Facteurs favorisants 
Les facteurs qui favorisent le développement de la maladie sont : le mode 
d’élevage,l’état de l’étable,les conditions climatiques,et l’état de l’animal. 

❖ Mode d’élevage 
Le mode d’élevage est étroitement lié à la tique vectrice, si la 
tique est exophile comme H. lusitanicum, le mode d’élevage 
intensif est le plus recommandé pour diminuer l’incidence de la 
maladie, au contraire si la tique est endophile comme H. 
scupense ce mode d’élevage est un facteur de risque. 

❖ L’état de l’étable 
Généralement, les tiques praticoles telles Rhipicephalus bursa, 
Rhipicephalus et H. (Boophilus) annulatus vectrices de babésioses 
bovines,habitent les lieux boisés,les broussailles,les terrains couverts de 
hautes herbes : les bestiaux les rapportent du pâturage. 

❖ Conditions climatiques 
Les facteurs climatiques conditionnant l’activité des tiques vectrices, et le 
pouvoir infectieux du parasite T. annulata, Gharbi et al., (2014) ont 
montré que les épisodes de sirocco en Tunisie (vent violent, sec et chaud, 
venant du Sahara) en début d’été entraînent une sortie massive de tiques 
de leurs gîtes d’hibernation entrainant une augmentation différée dans le 
temps de l’incidence de la theilériose tropicale. 
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❖ L’état de l’animal 
L’état de l’animal (diminution de l’immunité,état de fatigue,troubles 
nutritionnels,lactation,et gestation) conditionne les défenses de 
l’organisme de l’hôte bovin vis à vis l’infection par le parasite,en 
augmentant la sensibilité du bovins, favorisant ainsi la primo- infection ou 
les états de rechute.De plus,il est possible de voir des bovins porteurs 
sains faire des rechutes de theilériose clinique suite à une forte lactation, 
une fin de gestation ou une maladie intercurrente (Flach et al., 1995). 

V.3. Epidémiologie synthétique 
V.3.1 Enzootie stable 
 

Durant leurs première saison estivale,tout les veaux ont été infectés par 
T.annulata (infection précoce) d’où une séroprévalence automnale de 
100%. Les faibles taux d’infestation par les tiques vectrices entrainent une 
immunité progressive contre la theilériose tropicale avec de faibles doses 
infestantes.Les cas cliniques sont limités à ces animaux. Cette situation 
enzootique correspond aux élevages de type traditionnel avec un taux 
élevé d'infestation par H. scupense en été (elle est supérieure à 50 tiques/ 
bovin adultes) (Darghouth et al., 1996). 

V.3.2. Enzootie instable 
La population de tiques vectrices est insuffisante pour assurer 

l’infection de tous les veaux en première saison estivale.Il existe deux 
situations d’enzootie instable : l’enzootie instable modérée et l’enzootie 
instable élevée. 

       VI.Immunité 

In vitro l'immunité induite par immunisation avec les cellules infectées par des 
schizontes permet le développement de vaccins atténués à partir de lignées 
cellulaires infectées (Preston et al., 1999).  

Les différents stades parasitaires (trophozoïtes, schizontes, mérozoïtes, 
piroplasmes) et les cellules qu'ils parasitent sont affectés par différents 
mécanismes,et la récupération de l'infection implique une multitude de 
réponses immunitaires innées et adaptatives (Preston et al., 1999). 

VI.1.Réaction immunitaire innées(HUMORALE) 

Les réponses immunitaires innées stimulées par des infections avec des doses 
sublétales de sporozoïtes de T. annulata ou des cellules infectées par des 
schizontes activés comprenant les cellule cytostatiques macrophages, 
suppriment la prolifération des cellules infectées par les schizontes et 
produisent le facteur de nécrose tumorale-alpha (TNF- α) (Tumor Necrosis 
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Factor-α) et (NO) le monoxyde d’azote, et les cellules tueuses (NK) (natural 
killer).Ces cellules lysent les cellules infectées par les schizontes (Preston et al., 
1999).Le facteur de nécrose tumorale-alpha ou cachectine α (TNF- α) dérivant 
des macrophages de Bovins est synthétisé lorsque des cellules mononucléaires 
du sang périphérique et infectées par T. annulata sont incubées in vitro avec de 
la concanavaline A (Con- A) ou l’interféron gamma recombinant de bovin (Bo 
rIFN-y). La production de la TNF- α été également induite lorsque les cellules 
mononuclées ont été cultivées avec des cellules infectées par des 
macroschizontes de T.annulata (Preston et al., 1993). 

VI.2. Réaction immunitaire adaptatives(CELLULAIRE) 

Les réponses immunitaires adaptatives comprennent les cellules T cytotoxiques 
pour les cellules infectées par les schizontes,les lymphocytes sensibilisées par 
l’antigène et les cellules T CD4+.  

La réponse adaptative à pour objectif de promouvoir l’activité des 
macrophages anti-T.annulata:   

1. Par la production des interférons γ (IFN- γ),lorsque les cellules mononucléées 
du sang périphérique sont exposées à des interleukine 2 (IL-2) provenant de 
bovins immunisés ou les cellules infectés par des schizontes.  

2. Les cellules incubées avec l'IFN- γ produisent le NO et la TNF α.   

3. Les cellules mononucléées des bovins immunisés produisent du NO lorsqu'ils 
sont incubées avec des cellules infectées par des schizontes. 

VII. Etude clinique de la theilériose tropicale 

VII.1. Définition 

La theilériose tropicale est une maladie infectieuse,inoculable,non contagieuse 
due à la présence et à la multiplication dans les leucocytes mononuclées puis 
dans les érythrocytes des bovinés (bœuf,buffle,zébu et bison) d’un protozoaire 
spécifique : Theileria annulata,transmis par les tiques du genre Hyalomma 
(Brown, 1997 ; Preston, 2001).  

Elle se manifeste cliniquement par un syndrome fébrile accompagné par un 
syndrome hémolytique (anémie,ictère,…),des symptômes liés aux troubles des 
organes du système réticulo-endothélial (adénomégalie,…). 

VII.2. Impact économique 

La theilériose tropicale est à l'origine de pertes économiques considérables 
(mortalités,chutes de la production laitière,perte de poids et retards de 
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croissance).Elle constitue une entrave au développement et à l'amélioration 
des races bovines dans les pays enzootiques.   

Cette parasitose menace environ 250 millions de bovins dans les pays 
méditerranéens et subtropicaux en Europe, en Afrique et en Asie (Uilenberg, 
1981). 

VII.3. Pathogénie 

Le stade pathogène de T. annulata chez les bovins est représenté par les 
formes leucocytaires (schizontes),du fait de leur multiplication intense chez 
l’hôte,de leur capacité de transformer la cellule hôte à une population en 
croissance rapide conduisant à une prolifération clonale des cellules infectées 
en cellules métastatiques disséminées dans divers organes du système des 
phagocytes mononucléés,et ses méthodes de subversion immunitaire (Preston 
et al., 1999).Les métastases des cellules infectées peuvent être dues à leur 
expression pour des métalloprotéases matricielles (MMPs) comprenant MMP9, 
et des molécules d'adhésion CD2,CD11b, l'antigène très tardif- 4 (VLA-4) et CD9 
(Preston et al., 1999). 

VII.4. Symptômes  

L’animal présente les signes cliniques suivants :  
 L’hyperthermie qui peut atteindre 42°C. L’hypertrophie des nœuds 
lymphatiques surtout ceux drainant le lieu de fixation de la tique,parfois 
elle est généralisée. L’ictère franc d’apparition d’emblée. Des troubles 
nerveux.  
Quatre à cinq jours après le début de l’hyperthermie la maladie évolue 
vers la mort de l’animal (Gharbi, 2006 ; Chartier et al., 2000) .              

VII.5. Lésions 
❖ MACROSCOPIQUES : 

✓  Adénite 

✓  Œdème pulmonaire 

✓  Splénomégalie & Hépatomégalie 

✓  Ecume dans la trachée 

✓  Hémorragies des organes internes et tissus S.C 

✓  EROSIONS DE LA CAILLETTE.(Morel, 2000). 

❖ MICROSCOPIQUES (histologie) : 

✓  Infiltration des lymphocytes immatures   

    (Poumons/ Reins/ Cerveau/ Foie/ Rate/Ganglions) 

✓  Infiltration lymphocytaire (type infarcissement)    

      (Reins) : Cas anciens 
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✓  Animaux guéris: Rechute possible.   

✓  Syndrome nerveux « Turning sickness »:  

   zones enzootiques de T. parva = agrégats IV et 
extravasculaires.(Morel,2000) 

VII.6. Diagnostic 
Le diagnostic repose sur les signes clinique,la connaissance de la maladie 
et la distribution des vecteurs,ainsi que sur l’examen de frottis sanguins, 
de lymphe ganglionnaire et d’empreintes de nœuds lymphatiques et 
d’autres tissues,avec coloration de Giemsa.T. annulata est diagnostiquée 
par détection de schizontes dans les leucocytes ou piroplasmes dans le 
érythrocytes( Manuel terrestre de L’OIE,2005) 
 

VII.6.1. Diagnostic Epidémiologique  
Le diagnostic épidémiologique est basé sur les facteurs de risques de 
l'infection par T. annulata,il est facile dans les régions d’enzootie avec 
des antécédents de cas cliniques, dans des élevages mal entretenus 
présentant des murs crevassés, fissurés où la présence de tiques oriente 
le diagnostic vers la theilériose tropicale.La maladie évolue durant la 
saison d’activité des tiques mais des cas sporadiques peuvent survenir à 
n'importe quelle période de l'année suite à une immunodépression (El 
Fourgi et Sornicle,1967). 

VII.6.2. Diagnostic clinique 
Les sporozoïtes sont inoculés à partir du 3ième jour de fixation de 
Hyalomma sur son hôte.L’incubation de la maladie varie entre 1 et 3 
semaines,cette durée varie en fonction de plusieurs facteurs : taille de 
l’inoculation,virulence de la souche et l’immunité de l’hôte en fonction 
(Chartier et al., 2000 ; Rouina, 1984). 

VII.6.3. Diagnostic necropsique 
La coexistence d’une splénomégalie avec une pulpe ferme ,une anémie 
ou ictère et la congestion hépatique et rénal permet de suspecter la 
maladie (Euzebey,1980.Morel,2000. Darghout et al ,2003).L’adénite 
généralisée ,et les nombreux points hémorragiques ou nécrotiques à 
l’intérieur ou à la surface des viscères ou dans le conjonctif sous –cutané 
,constituent la base de diagnostic. Les lésions digestives et pulmonaires 
corroborent le diagnostic (Morel,2000). 

VII.6.4. Diagnostic différentiel 
La theilériose tropicale présente une homologie avec plusieurs entités 
pathologiques estivales tels que les babésioses et l’anaplasmose surtout 
si le tableau clinique n’est pas pathognomonique.La Babésiose bovine 
s’exprime cliniquement par une prédominance de l’hémoglobinurie 
traduite par des urines rouges foncées,d’où la dénomination de « 
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maladie du pissement de sang » et des signes digestifs de type diarrhées 
profuses. L’ictère est inconstant,s’il apparaît, il est tardif et reste peu 
intense (Maslin et al., 2004).  
L’anaplasmose est caractérisée par une anémie,la jaunisse,de la fièvre, la 
déshydratation,la perte de poids,et l'avortement (Silvestre et al., 2016). 

VII.6.5. Diagnostic parasitologique 
C’est un diagnostic de confirmation basé sur la recherche du parasites 
dans un frottis de sang ou de lymphe coloré au Giemsa ou au May 
Grunwald Giemsa . 

A. Etalements colorés au Giemsa 

Le diagnostic de laboratoire de la theilériose tropicale chez les bovins est 
généralement basé sur la détection de schizontes dans les leucocytes 
infectées sur des frottis de biopsie a partir des nœuds lymphatiques 
colorés au Giemsa ou des piroplasmes sur des étalements de sang 
périphérique. 

B. Etalements du suc des nœuds lymphatiques 

Il permet un dépistage précoce et spécifique et confère une très grande 
valeur informative par la mise en évidence des schizontes qui est un 
signe pathognomonique d'une theilériose évolutive,il est réalisé sur un 
frottis à partir d’une biopsie de nœud lymphatique ou du foie durant le 
pic d’hyperthermie. 

VII.6.6. Diagnostic sérologique 

A.Immunofluorescence indirecte (IFI) 

L’IFI est une technique de diagnostic indirect qui permet la mise en 
évidence des anticorps anti-Theileria annulata, elle est effectuée avec 
des antigènes de mérozoïtes ou de schizontes (Daghouth et al., 1996) 
obtenus à partir de lignées cellulaires de macrophage (OIE, 2008). 

B.Réaction de polymérisation en chaîne(PCR) 

La PCR a été utilisé pour diagnostiquer T. parva (Bishop et al., 1992) et T. 
annulata chez les bovins,l'agent causal de la theilériose tropicale dans 
des échantillons de sang obtenus à partir de bovins porteurs ou de 
biopsie (d’Oliveira et al., 1995). L'essai utilise des amorces spécifiques 
pour le gène codant pour l'antigène majeur de surface de mérozoïte de 
30 kDa de T. annulata le Tams-1 (d’Oliveira et al., 1995). 
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   C.Enzyme Linked Immunosorbent Assay (ELISA) 

L’ELISA est une technique sérologique quantitative permettant la mise en 
évidence des anticorps anti-Theileria annulata,qu’après 3 mois de 
l’infection.Plusieurs techniques ELISA ont été développées (Karagenç, 
2002) mais donnent des réactions croisées chez des animaux infectés par 
d'autres pathogènes notamment T. parva et les trypanosomes (Renneker 
et al., 2009). 

D.Reverse Line Blot (RBL) 

La RLB est basée sur l'amplification des séquences 16S ribosomales 
conservées et communes aux deux genres Theileria et Babesia (catch all 
Theileria Babesia),ainsi qu'aux rickettsies appartenant aux genres 
Ehrlichia et Anaplasma (catch all Ehrlichia Anaplasma) (Gharbi et al., 
2012). Elle a été mis au point par Sparagano et Jongejan, (1999) pour 
identifier plusieurs agents pathogènes des bovins porteurs, de 
différentes espèces de Theileria et Babesia simultanément (Gubbels et 
al., 1999) permettant ainsi la recherche d'acides nucléiques de plusieurs 
espèces de Theileria (T.annulata, T.parva, T. taurotragi, T.buffeli, 
T.sergenti, T.equi...). 

VII.7. Traitement 

VII.7.1. Etiologique 

Depuis le début du siècle,de nombreux médicaments ont été utilisés 
contre la theilériose.   

 La parvaquone a une activité schizonticide, sont effet curatif est meilleur 
contre T.parva que sur T.annulata,elle est utilisée à la posologie de 20 
mg/kg (Kilani et Bouattour, 1984). La buparvaquone est un schizonticide 
le plus actif de la série des naphtoquinones,le meilleur dans les cas 
avancés,il est 20 fois plus actif que la parvaquone.Sharma et Mishra, 
(1990) ont testé l'activité de la buparvaquone sur des veaux mâles 
croisés,infectés expérimentalement par T.annulata (Izatnagar isolat) par 
la voie intramusculaire à raison de 2,5 mg/kg de poids corporel. Une dose 
unique de médicament administrée au cours de la phase ascendante de 
la parasithémie a permis la survie de tous les veaux infectés non traités 
tandis que tous les veaux témoins infectés sont morts. En Inde,des 
bovins ont été traités avec de l'oxytétracycline ou la buparvaquone, 
l’Oxytétracycline guérison de 30,4% des animaux,tandis que la 
buparvaquone a permis la guérison de la majorité des animaux (98,8%) 
(Singh et al., 1993).  L’halofuginone est un coccidiostatique,qui a prouvé 
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son efficacité sur T.annulata,il agit comme un schizonticide.Son 
inconvénient est sa marge de sécurité réduite,qui l’exclut de l’application 
sur terrain. 

VII.7.2. Symptomatique 

Il est recommandable pour améliorer l’état de l’animal, contre l’anémie, 
l’entérite,la pneumonie,et l’hyperthermie.  

En Algérie le traitement de la theilériose tropicale est toujours associé à 
un traitement symptomatique,qui fait intervenir des antibiotiques à large 
spectre,des antipyrétiques,et des anti-inflammatoires. 

VII.8. Prophylaxie 

VII.8.1. Mise en norme des étables  

C’est une mesure qui permet l’éradication des tiques dans une étable, 
elle consiste à réaliser un crépissage, un lissage,et un blanchissement des 
murs associés à un nettoyage de toute la région intérieure et extérieure 
des locaux d’élevage en éliminant les rochers et les tas d’immondices, ce 
qui permet l’élimination des gîtes de ponte et d’hibernation des tiques 
afin de réaliser une rupture du cycle de vie de la tique,par la destruction 
de la tique en dehors de son hôte (la ponte des femelles,larves, nymphes 
fraîchement écloses en hibernation et les adultes qui viennent de muer) 
(Gharbi, 2006 ; Gharbi et Darghouth, 2015). 

VII.8.2. Utilisation d’acaricides  

Les acaricides visent à réduire la population de tiques en coupant leurs 
cycle de vie,par l’élimination des tiques adultes en été et les tiques 
immatures (larves et nymphes) en automne (Gharbi et Darghouth, 2015). 

VII.8.3. Situation critique 

Il faut pratiquer la vaccination jusqu'à l’éradication des tiques, ou en 
l’absence de lutte contre les tiques en attendant qu’elles soient assez 
nombreuses pour assurer la prémunition naturelle (Morel,2000). 

VII.8.2. Prophylaxie en région indemne  

Les traitements anti tiques doivent être rigoureux et vise  l’éradication. 
tous les malades doivent êtres traités ou abattus,et les suspects faire 
d’eux  l’objet de recherche d’anticorps(Morel , 2000).
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Objectifs 

Les objectifs de cette étude consistent à la recherche de  la prévalence de la 

theilèriose tropicale chez les bovins au niveau  de la wilaya de Ain Defla en se 

basant sur l’identification des parasites sur frottis de sang colorés au Giemsa. 

I. Matériels et méthodes  

Pour mener à bien cette étude différents matériels ont été utilisées 

✓ Lames porte-objet 

✓ Lames rodées 

✓ Aiguilles pour la ponction 

✓ Méthanol pour la fixation du frottis 

✓ Giemsa pour la coloration 

✓ L’eau distillée pour la dilution du colorant et le rinçage des frottis 

✓ Papier essuie-tout 

✓ Microscope optique binoculaire 

✓ Huile à émersion 

✓ Pince à préhension pour le détachement des tiques 

✓ Flacon en plastique avec formol 10% en plastique pour la récolte des 

tiques 

 

I.1. Apercu sur la wilaya de Ain Defla 

I.1.1. Situation géographque 

La wilaya de Ain Defla est une wilaya montagneuse qui fait partie intégrante de 

la région du Tell,elle est formée par le massif de la Dahra au nord qui culmine 

au mont Zaccar(1 550 m) au nord de Miliana,par l'Ouarsenis qui culmine au 

mont Achaouen pres de 1800m au sud est de Tarik ibn ziad,et la vallée 

de Chellif entre les deux massifs.elle s’étend sur une superficie de 4897km ². 

Elle est subdivisée en 14 Daїras et trente-six communes.La wilaya est située au 

nord-Centre du pays, sur le littoral méditerranéen.Elle est limitée par: La wilaya 

de Tipaza au Nord.Les wilayas de Médéa et Tissemsilt au Sud. La wilaya de 

Chlef à l'Ouest.La wilaya de Blida à l'Est.Le Chef lieu de la wilaya est située à 

145km à l’Ouest de la capitale,Alger. 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Tell_(Alg%C3%A9rie)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Dahra_(Alg%C3%A9rie)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Zaccar
https://fr.wikipedia.org/wiki/Miliana
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ouarsenis
https://fr.wikipedia.org/wiki/Chellif
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Figure 5 : carte géographique montrant les différentes communes de la wilaya 

de Ain Defla. 

I.1.2. Climat  

La ville de Aïn Defla bénéficie d'un climat tempéré chaud. A Aïn Defla,les 

précipitations sont plus importantes en hiver qu'en été.La classification de 

Köppen-Geiger est de type Csa.Sur l'année,la température moyenne à Aïn Defla 

est de 14.4 °C. La moyenne des précipitations annuelles atteints 735 mm. 

I.1.3. Effectif  bovin 

L’effectif bovin de  la wilaya de Aïn Defla au grand total est estimé à  38 000 

têtes ,répertorié comme suit 17325 vaches laitières,6756 génisses,2560 

taureaux reproducteurs,4865 taurillons de 12 à 18 mois,8494 velles.(DSSA 

2017/2018). 

I.2. Animaux d’études 

Les animaux utilisés au cours de cette étude proviennent d’un élevage d’une 

ferme situé a bir oueld khelifa ,un élevage de vache laitières de différent âge, 

les animaux sont en stabulation entravé l’étude a était faite pendant la fin du 

mois d’avril,un total de 30 bovins femelles de différents génotypes ont été 

soumis à un examen clinique. 
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I.3. Identification des animaux suspects de theilériose 

Chaque animal suspect de theilériose, est examiné pour répertorier les 

différents symptômes évocateurs de la maladie,à savoir hyperthermie, 

anémie,ictère,hypertrophie des ganglions lymphatiques ,hémoglobinurie, 

agalaxie et constipation. 

A partir de chaque animal on confectionne un frottis de sang. 

I.4. Confection et coloration des frottis 

A partir de chaque animal suspect une ponction est effectuée au niveau de la 

veine auriculaire avec une seringue dans le but de confectionner un frottis.il 

faut obtenir sur une lame de verre une couche unicellulaire d’éléments figurés 

du sang répartis sur tout le frottis et fixé dans l’aspect le plus proche de leur 

état physiologique.pour cela il faut positionner la lame de façon à prendre la 

totalité de la goute ,et laisser se répartir de façon homogène le long du biseau, 

puis Appliquer un mouvement de translation horizontale rapide en maintenant  

la lame rodée d’un angle de 45° environ sans appuyer tout au long de la lame. 

sécher par agitation  pour sécher les cellules.Le frottis est immergé pendant 4 

min dans un bécher contenant du méthanol ensuite sécher à l’air libre.Le frottis 

est couvert par la solution de Giemsa (une goutte de colorant pour un ml d’eau 

distillée) pendant 45 minutes puis rincés à l’eau .le séchage s’effectue à 37° 

dans une étuve.  Gustav Giemsa, « Färbemethoden für 

malariaparasiten » Zentralbl Bakteriol. 1902;31:429-430. 

 

 

Figure 06 :Frottis de sang fixé au méthanol.(photo personnelle). 
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I.5. Identification des parasites 

L’identification a été réalisée au sein du laboratoire du département des 

sciences vétérinaires,sous microscope optique . 

II. Résultats et discussion 

L’examen des frottis de sang a révélé que 43.33% des animaux étaient positifs 

et 56.66% des animaux examinés étaient négatifs.L’examen microscopique 

nous a permis d’identifier 04 espèces de protozoaires responsables de 

piroplasmoses bovine.la plupart des animaux examinés étaient infestés par 

Theileira annulata avec un taux très élevé par rapport  aux autres  parasites 

notamment Theileria sp , Babesia bigemina. La prédominance de l’infestation à 

Theileria annulata corrobore les résultats rapportés par Dzhunkovskii et Luhs, 

(1904), du Toit, (1918),Sergent et Donatien, (1924), Darghout et al (2003),et 

Morel (2000). Ce dernier est l’agent de la theileriose tropicale.Georges et al 

(2001) et Acici (1995) affirment que les infections mixtes sont plus dominantes 

que les infections simples,ce qui n’est pas le cas dans cette étude ou nous 

avons  enregistré que des cas d’infections simple. 
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Conclusion  

La theilériose bovine est une dominante pathologique estivale affectant 

l’élevage bovin et en particulier ,les animaux de races améliorées.Cette 

protozoose revêt une grande importance économique ,du fait du coût élevé du 

traitement et de la lute anti-vectorielle ,des risques de mortalité et enfin des 

répercussions des formes cliniques et des états d’infections sub-cliniques sur la 

productivité des animaux .au terme de cette étude les résultats obtenus chez 

les bovins atteints de theilériose permettent de dégager les points qui suivent : 

❖ La prédominance de la theilériose à Theileria annulata par rapport aux 02 

autres espèces identifiées ,Theileria sp et Babesia bigemina. 

❖ Les races améliorées et les femelles laitières   sont plus sujettes aux 

infections que les races autochtones et les males. 

❖ Les régions basses sont plus touchées par la theilériose à theileria annulata 

avec l’existence d’un aspect saisonnier de cette dernière  en rapport avec 

l’activité des tiques vectrices ( Hyalomma detritum). 
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Recommandations  

La lutte contre la theilériose nécessite : 

Un plan de prophylaxie national dans lequel interviennent les trois facteurs : 

pouvoirs publics ,vétérinaires et éleveurs ,ces derniers sont un maillon très 

important sur lequel il faut s’appuyer en mettant à sa disposition les moyens  

nécessaires afin de créer un équilibre hôte-vecteur et en réalisant des séances 

de vulgarisation. 

❖ Vu l’importance que revêt la theilériose ,il est indispensable de prévoir un 

projet de recherche à long terme et ininterrompu et qui s’étend sur les 

différentes régions d’élevage,ceci pour mieux connaitre l’épidémiologie de 

la maladie afin de réaliser une carte épidémiologique nationale ce qui 

permettra de mieux contrôler et de cerner la pathologie en question. 

    

➢ La combinaison entre les traitements anti-theileriens ,la vaccination et la 

lute anti-vectorielle. 

➢ Un contrôle rigoureux au niveau des frontières  et une quarantaine 

obligatoire. 

➢ Vu l’importance économique de la theileriose ,on incite les pouvoirs 

publics à mieux ouvrir le champ de recherche scientifique dans ce 

domaine afin de palier au manque à gagner. 
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